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parole, et il n'y a pas tlc puissance su.r terre qlui puisse m'y faire tours de l'écussin et des deux suppoi-ts _d'nn iivil gr6 àsi'er 4lui
nmnrrlquer rappelhient de.ux personnages de cette histoire, c'étaient : à dextre

-- ;,t tu veux passer pour justicier! s'écria impétuesement l'ermi- tin moine tenant son rosairc,et a senestre un géant armé d'une iniï-
te. Vau donc hautnttes prédécesseurs et cns lois donit t n lais sue.
si rudemeint sentiir le joug à tes sujets ; déclire g'lles le sont pas Le jottr où Olivier, donnant la main à Mélisebide, devenue son
faites pour toi ; qle tui ne veux accepter d'autre règle que ta force épouse, allait franchir le pont-levis, Fier-à-Bris, fou de jdie, s'élaï-
et ton boi plaisir. Miais tu m1otirras, Guillautme, et a lorlns, toi, qlui dé- ça, saisit le-jeune; homme d'une miniri, et de l'autre la mariée, 'et-les
nies la jstie,tu rencontreras ue justice sévere c-t iniflexible. - plaçant sur chacune de ses épaules, les promena triomphalement

-Ehl bien ! dit Guillhtinie iitimlid- par cette ieitace, que mnessi- autour rIe - leur domaine. suivis par la'foule de leurs vassauîx, que
r IUgies paraisse, et je luii rends Eýsirchan. cette fimttisie du géant avait charmé, et qui poussait des hourras

Le muine releva précipitamment soni cap utcloin. frénétiques.
---Regardez-mi, Sir., dit-il, et sous eCs rides creuses par le re- Le sair même de la fête qui-suivit, tandis~que les umièrespis-

mord et la vieillesse vous reconnaîtrez votre ancien servitîur. saient a trivers les fdnetres du château et f isaiét iesemblèr de
L: srirprise.etla joiu se peigmirent sur la figure de Guillmane. loin'à une énorme lanterne, une grande ombre blanche se prome-
Hfugues le Despensier ! commença-t-il en s'avnntcnt vers le moi- nuit silencieuse à l'entour. Elle s'arrêtal'ongtemps imnriôbile,coiirhe

rie, je vais r-usseiîblei mes barons, ci en leur présene, te rétablir dans une contemplation profolie, fit entendre quelqres géinisseinents
dans tes biens et dans tes Iotncurs. Retrouver uit amni et un capitai- puis s'éloigna. Depuis Iors, lapetite cloche qri annonçait aux ma-=i te qu to ai's peit clui quui anoçi auxma
n tcl qulle toi n'est plus agrrable que d'acquérir toutes les places telots l'approche des récifs ne se fit plus' dntéëndi- ;-le rdchdr de
frontiùÙes de l'Ecosse . îile Notre.Daie resta désertet toutosulés'rchêrHësp6ùr ëti-

-- Nun, Sire, répondit l'ermite en se dégageant de l'étreinte de ver Permite furent inutiles.
Guillaume ; IIugues le Despensier est mort, le pauvre père Antoine Encore quelques mots avant de prendre congé des-autres person-
reste seul en ce monde. Je désire transférer rues droits à Méligen- nages de cette histoire. Le bonheur- sembla avoir renouvelé les
d en lui donnant polir époux Olivier de Bellassisc. sources de la vie dans le corps usé de riièsàire Baädry. Il vécu tè.

.-- T volotnté «t'est sacrée, mlon malheureux ami, répondit Guil- vieux et s'éteignit presque¯en imême temps que iloenElgithã.-SrÀ
lacume, vivement ému. fils Olivier, qui était graniid chasseur, lui apportiit souvent des têtes

-Mferci mon price,dit le moine en se jettrint à geitoux. Le sou- d'urus ; -il restait encore qu'elques uts'de ces terribles tatreauix
enir de votre justice et di bonheur de' tma famille va m'atccontpa- sauvages dans les forêts die la *Basse-Noinidie.-Et le vieux che-

gner dans ma solitude. Mais, continua'-t-il d'un ton glacé en se rele- valier voyait avec plaisir qie o'in fils n'avait pas dégénéré. Fier-à-
vant, je pot:te toujours - front la tache sanglante <le l'homicide ! A- Bras rendit encore d'assez long -àervices, et nous devons croire qu'il
dieu, Sire, vous ttc verrez plus mon visage et il sortit. eut des dCecendaInts,. héritiers de sa taille colossale, car nous

Ce fut une, grande joie au château rIe Bellassise quand on apprit, voyons dans une chronique q'ui la fanieuse pa.sse d'qrrn'is qui eût
par le retour d'Olivier, lé changmeut g1 i s'émit opéré dans les dis- hio entre Caen-et Bretteville en 1353, un seigneur dEilstreham avait

positiots 'du'roi d'Angleterre. ElItita et Mélisende se nontraient pour tenant un hommfe de tailhe colossale q.ui excita le plus grand
ausi calmes qu'au mroiient où elles étaient sorties dle leur asile sans étonn.tement. Janegion le ménestrel trouva auprès ciOlitvier une
espoir <l-y revenir ; mais leurs fidèles servitcurs, qui les avaient re- hospitalite généreuse qu'il paya en cinnsons ;,il nous crn reste quel-
joints, ie gardait pas la même réserve. Fier-à-Bras, dont les san, ques vers où-il est qiestion'-d'un Olivier surnoami le Jc tnc seigneur
glôavtient domiié c-tux de ces camarades, se livrait maintenant d'Estrelhai et de Bellassise, qe nous croyons être le fils cadet de.
à des ébats et à des gambades, qui eussent certainement compromis Messire Baudry. Une bonne action troure toujours sa récompense,
lu solidité du rimnnoir si le t eu la pré.uution de descen- dit la sagesse des nations : Guiluume léprouva- n retournant-ei
dre dans la cour. Messire Balleric lui-ménne revenait de ses pr-e- ngleterre,aussitôt après avoir conféré Uliniestiture a Olivier il ren-
mières imupressions, proclaimait la justice de Gtiilaume et regrettait contra dans un villae dé la route messr-e Jos;patri'k lui meme. Le
de-n'étre-plus en état de lui ofFrir les services de son épée. Ou -ou- thane avait été obige de sarrter pour cause Pirdisposition Guil-
lut que le retour au châteait d'Estrehàn fût'un triomph'e. Messire laume s'aperçut que le personnage avati encore cédé- asa faiblesse
Baldetic-.avait ftit faire une razia dans toutes lrs écuries des envi- et-il en exprima son iépris en teimes amers
rons. On parvint à rassembler unle vingtaine de chevaux ; l'ari- -Hélas ! Sire, répondit l'incorrigible Albionnais, ce n'est-kour-
re ban des vassaux, convoqué itnsqu'au dernier lormmîie, forma une tant que du cidre !
escorte respectable. Le vieux descendnit l Reenir Lndbrog se Ces paroles fureit ditrs avec un accent doultreux qui alla droit
fit placer sur une civière, près (le dainm Elgitha et de Mélisende au coeur du Roi. Il recommença à néocier, et regagna ce que-l'p-
Olivier, couvert d'arnes brillantes, la lance ai. poing et ca racolai.î parition de lermite de l'île Notre-Dame lui avait ,itit perdre. Esau
sur soli courier de bataille, prit la tête de la troupe et-donna le si- avait vendu son droit d'aînesse pour un plat de lentills;messire Jos-.
gnal du départ. Patrickc livra sa forteresse des frontières die l'Ecossn pour une rede-

Le camp dlu roi d'Angleterre était dans la joie. Les segneurs v:ned annuelle que- founirent les vendunges du'co: Foulqué-le-
d j

qui le composaient avaient vI avec plasir ne départ e sr <nu ,i ,
qui; furieux dIe sentir le richte dornite lui tchapper. s'était nis en
route poui retouriter dans le Nor-thurnberlanid. L'arrivée d'Olivier
fut saluée par de brillantes fanfares. Guillauie ibona - heval
avec tous ses' -barons et vint recevoir le cortège à quelquîe distance
du"can p. 'lout le monde s'empressa autour d'Elghila et de la bel-
le Misende Olivier reçut les comiumcn'ts de plusieurs jeunes
nobles qu'il connaîssait ; eifiiî, Messire Balderie fut pressé dans les
bras <lu vieux Tînusiain le Go ih,sonl ami et son comuipagnon d'a rmes,
et Yeçt'dg Guillaumte des marques d'une déférenîce partictulière.

L'investiture eut lieu, et, cette fois, sans obstacle ; elle fut mar-
quée par une circonstance qui'a 'fait époque dans les annalés dle lu
fanille. Nous.avons dit que les armoiriés commeiçaient à s'établir
à cette époque ; Olivier, désorinis seigneur banneret, sctiit la né-
cessité d'en adopter. Il choiiit celles de messire Huignes le Despen-
sier: un lion levé dë --ucules en champ d'argent, avec cette dévise
1loii irritare lconen. Il y ajouta seuletmteitt un chef la Croix qu'il
avait portécen ilalestittn. Ce symbole de pardon et c mansuéitu-

de semblait indiquer un nouvel ordre d'idées, un adoucnsseinent à
cles.motrs barbares, et faisait pecut.éti-d allasion Ù la pénitence que
s'état imposée le premier seigneur d'Estreham. Ls a irmes
d'Olivier se déroulèrent bientôt sur une biumînièire die soie arborée au
faîte de la >lus haute tour; è1les furent saluiées panr. G niillutinie et par
tous les barons,' et ocutptees quielqueè' temps après au dessus du po'-l
tail' du château. Ou distinguait encore, il y a. peu dle temps- les con]

EJ D dMOVAY BACONÑ
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A St. Henry de Mascouche, le 20 du courant, etgé de 76 ans, Jean'Bap-
liste Pauzé, écuyer, premier capitaine de niiice et maire de cette paroisse.
Doué dl'uîîe inteiligence peu coimtmune et d'un coeur droit, il fut bon époux
et ami sinrère. D'une- intégrité toWte épe ans ses Îranaci'ons ae
commterce dont il exerça longtemps l'état, il la porta dans ses' travaux en
agriculture, auxquels il se livra dans les dernières années de sa vie, ce bon
citoyen s nier P'a-tection de tôus cèux qui le connurent et n'omettons pas
dle le dire, il ft bon chrétien. Revtu depuis plulieurs années des fonctions
de Juge de Paix et de Commatissaire des pétiles c.auses, il sut conserver cette
estime universelle que lui avaient acquise les veitus de sa vie privée. Il
laisse une épousu mnonsolahle et un boi nonbré de parens et d'anis 'qui ne
l'o ub !iront pas delontps. Ses fu nérailles eurent lien le 23 dans l'église
de cette paroisse, n présence d'une foule de personnes empressees, ialgr«
les mauvais ltemms, de rendre sa inéemoire un tribut d'éloges bien méri-
téôes.
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